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■ Comptes de campagne 
Une évaluation “au champ”
de cultivars de betterave,
de colza et de maïs généti-
quement modifiés (GM)
pour tolérer des herbicides,
conduite au Royaume-Uni,
vient de livrer ses résultats.
L'essai a porté sur 60
champs, chacun étant divi-
sé en deux : une moitié est
semée avec une variété

“classique” et désherbée “normalement” (comme le fait
le cultivateur localement), l'autre moitié porte un culti-
var GM tolérant au glufosinate ammonium (maïs et
colza), désherbant à large spectre d'action, ou au gly-
phosate (betterave). 
Dans cette vaste expérience, les insectes - pas directe-
ment visés mais forcément touchés par les modifica-
tions induites du peuplement d'adventices - ont servi à
estimer les éventuelles modifications imprimées à la
biodiversité par ces “traitements”. 
La plupart des insectes de la surface du sol ont été
affectés par les PGM : augmentation des captures sous
maïs, réduction sous betterave et colza - avec, notam-
ment, le cas d'un Coléoptère Carabidé séminivore -
assez omnivore - (Amara spp.). La plupart des taxons
vivant sur les mauvaises herbes ou sur la “litière” sont
peu touchés ; toutefois on a relevé moins de papillons
(Lépidoptères) dans les parcelles de colza GM et moins
d'Apoidés (Hyménoptères), de papillons et de punaises
(Hémiptères Hétéroptères) autour des betteraves GM.
Un groupe a profité des cultivars GM, les Collemboles
(Hexapodes), certainement à cause de l'application plus
tardive des herbicides : ils ont bénéficié de mauvaises
herbes plus grandes plus longtemps. 
Et au bord des parcelles ? Les plantes spontanées cou-
vrent moins le sol, fleurissent moins (jusqu'à 24% de
papillons en moins) et font moins de graines autour des
parcelles de colza et de betterave GM. Mais c'est l'inver-
se pour le maïs.
Pour l'ensemble de la faune des invertébrés, classée selon
le régime alimentaire des différents composants, l'effet
des plantes GM est faible mais notable : négatif dans le
cas de la betterave et du colza, positif dans celui du maïs. 
La destruction des adventices, plus ou moins complète et
rapide, l'offre variée des plantes mortes aux détritivores
expliquent les diminutions des phytophages et de leurs
ennemis et les augmentations des détritiphages constatées.
Au-delà des titres péremptoires et orientés que cette
grande expérience a inspirés à pas mal d'organes de
presse, du genre “Les OGM décidément peu fréquen-
tables”, ces résultats confirment que l'impact des
variantes des pratiques culturales sur les peuplements
d'invertébrés sont importants (jusqu'à 50% de varia-
tion). Que la destruction des mauvaises herbes influe
sur tous les animaux qui en vivent ou s'y abritent est
une évidence. Cette campagne d'expérimentations a
montré, en tous cas, que les effets des nouveaux culti-
vars sont à évaluer au cas par cas, dans les contextes
agronomiques localisés et précisés.

D'après le communiqué de presse de la Royal Society 
“Farm Scale Evaluation published to day”, lu le 21 octobre 2003 à 
www.pubs.royalsoc.ac.uk/phil_bio/news/fse_press.html  - où l'on trouve
les comptes rendus in extenso à /news/fse_toc.html 

en bref…
Lu pour vous 

■ Les insectes petits mais costauds
Il faut bien le reconnaître, nous, les grands, avec
notre carcasse, nos os et nos kilos, avec notre
développement si “supérieur”, nos adaptations si
éloignées des leurs, nous sommes bien mal pla-
cés pour comprendre le monde des insectes.
Cette distance nous amène à nous poser bien des
questions telles que celles “qu’un enfant de cinq
ans curieux du monde qui l’entoure pose aux
adultes” et qui “n’ont pas une réponse immédiate

et facile, même pour quelqu’un connaissant bien la nature.” Le titre de
cet ouvrage reflète bien ce basculement des valeurs qui provoque notre
étonnement : comment tel insecte, si frêle en apparence, peut porter
une charge dix fois grande comme lui ? Les associations entomolo-
giques proches du grand public telles que l’OPIE Poitou-Charentes et
l’Espace Réaumur à Poitiers, auteurs de ces Insectes petits mais
costauds, entendent souvent ces questions (1). Ils se sont donc appli-
qués à répondre systématiquement à bon nombre d’entre elles, ce qui
fait de ces quelques cent pages un véritable trésor d’informations qui
satisfera tous les publics et – presque – toutes les curiosités. Les ques-
tions (plus de soixante) sont organisées autour de cinq grands thèmes :
métamorphose, petits mais costauds, articulation, organisation, repro-
duction. Du plus simple (les insectes ont-ils toujours pattes ?) au plus
inattendu (l’allaitement du nouveau-né est-il réservé aux seuls mammi-
fères ?). Et pour mieux comprendre, les illustrations de Jean-Louis
Verdier(2) accompagnent, en noir, de nombreuses réponses.

Ouvrage collectif de l’OPIE Poitou-Charentes et l’Espace Réaumur, ill. de Jean-Louis Verdier
– 2002 – Éveil Nature – 106 p. - Diffusion Belin 8, rue Férou 75278 Paris cedex 06 – 
Tél. 08 25 82 01 11 – Sur Internet à www.editions-belin.com 

(1) Voir également le succès de “Une question sur les insectes ?” à www.insectes.org
(2) Voir dans ce numéro : “À chacun son cigare” pp. 10-11.

■ Du 31 janvier au 1er février 2004 se tiendront à Perpignan les 
Xes Journées de l'insecte et de la nature.
Contact : rare@wanadoo.fr

■ Les 6 et 7 mars 2004 puis les 2 et 3 octobre 2004 se tiendra à Prague
(Rép. Tchèque) une Bourse internationale aux insectes. Informations et
contact : www.entotera.cz – entotera@login.cz
■ Le 25 avril 2004 se tiendra la XXIe Bourse internationale de Droixhe
(Belgique) - Informations téléphoniques : 04/343-37-15

SALONS ENTOMOLOGIQUES

Appel à souscription …

■ …jusqu'au 
30 juin 2004 !
L'ADEP, Association des entomolo-
gistes de Picardie, lance une souscrip-
tion pour l'édition du premier volume
d'une publication relative à La Picardie
et ses papillons.
Ce premier tome consacré aux
Rhopalocères (113 espèces) se présente
en 248 pages couleur sous forme de
monographies spécifiques avec des illus-
trations des différents états de dévelop-
pement, les biotopes et l'éthologie de
chaque espèce, ainsi que des cartes de
répartition régionale et nationale.

Informations complémentaires et tarifs auprès de l'ADEP - 25, rue Paul Baroux – 80440
Blangy-Tronville - maurice_duquef@yahoo.fr


